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L’IMAGE D’UN BATISSEUR OM  TE
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S] la plupart du temMpSs L’oeuvre mı1ıssıonNNALTE s’est deployee S1 SO but
final consistaıt implanter l’institution ecclesiale chez les peuples quı la
connaıssaılent paS, elle s’interroge depuls quelque temps SU.  b la qualite des COI1LL-

munautes quı sont 1SSuUes de SO  - actıvıte. «Baätır des communautes» devıent la
preoccupatıon Calr L’avenir de l’evangelısatıon FrCDOSC partıe SUTr elles et
tournıt des themes de retlexiıon de plus plus frequents. est du MO1NSs tıtre
de ce veine: Des hommes qur font des communautes, accompagne de photos de
catechistes asıatıques, quı1ı tıt venır Lidee de transcrıre 198381  (D experience qu«cC
J aı mo0o1-meme vecue VEC homme de Lype
{ s’appelle SIMON OUAKOU MOROFI. {1 est actuellement pere de sept enfants

et travaılle SCS plantatıons vivrlıeres et industrielles (principalement le cafe) dans
village agnı-bona du centre est de 1a Cöte d’Ivoire. IN0O  w} arrıvee la

m1issıon de Tankesse, 1970, i 1 etaıt  Ö catechiste dans SO village natal mMals
jou1ssaıt outire d’une solide reputatıon aupres des peres de la m1ss10n. Sa dis-
ponıbilıte et generosite, SO  w} calme et bienveillance, portaıient les Peres

faıre CCOMPASNCI Par Iu1 quand ı18 partajent visıter pendant deux tro1s
jours, les villages du secteur. Et est 2a1NS1 qu«c ]Je 1’aı NNU, puisqu ıl m a
accompagne INO:  - LOUTF, dans InNnCcS deplacements pendant pres de neuf mMO1S.

SIMON accomplissait qu«c les Peres attendaıent de tout catechiste: ASSUTCI

I’instruction relıg1euse aupres des catechumenes de S U'  - village, venır partıcıper
au  D reunı]0ons organısees centre, applıquer iidelement les cons1ignes elaborees
par Ia mM1SS10N, eic. Lors des sorties VECC le pere il devaıt montrer PT1NC1-
palement bon traducteur et COMPASNON fid  Je qu1 neglıge AaUCUNC

attention POUT UUuC le pere so1ıt I ’alse. SIMON, tOUS SC5 M1S catechistes,
taıt ela pendant des annees.
Les responsables de la 1Ssıon avaıjent eux-memes remarque QuC les cate-

chistes avaıjent 1en de la peıne creer des communautes vivantes dans les vil-
lages. ans POUT autant S L’avouer claırement, les peres rendaıent compte
yuc les catechistes n etajent quC des agents d’executıon, relaiıs enire les dec1s10ns
pr1ıses la m1ıssıon et leur applicatıon dans les ditferents villages. Biıen souvent
le passSasc 1  dn  €  cole les avaıt appauVvrıs dans la connaıssance de leurs PTrODPICS
tradıtions. ils etaıent des dependants, des auxılıalres, jamaıs pOouUSSEes un

creation originale. Correlativement les peres etaıent les superi1eurs qu1ı savaıent,
quı dırıgealent, qu1ı vivajent entre CuUu.  be SanNns toutefo1s parvenır creer de ver1-
tables communautes sacerdotales.

De maniere imprevisıble, Ia conjonction d’un ensemble de cırconstances
allait NOUS ADMICNCI, SIMON ef moO01, adopter mode de Vv1ıe orıgıinal,
mot, former uUunNnNc communaute de V1C. Apres les premi1ers MO1S de ontact VEOEC

le paysS l tallu mettre UuU1lCc e  tude serieuse de la Jangue et des habıtudes
de vIieE de Imnecs h  otes  L Jal alors propose SIMON de venır vivre VECEC mO1 dans

village quı n etaıt  2 nı le sıen nı celuı de la m1ss10n. Ma demarche impliquaıt
de part qu'ıl acceptaıt les CONSEqueENCES d’une VvIieE COMMUNC VEC mo1 fOus
les N1ıveaux d’une exıstence quotidienne: travaıl, reSSOUTCCS, etudes, eic Mais
elle ımpliquait aussı de part qJuC Je devıenne 1E  leve, le dependant, celu1 quı

desormais tout apprendre. Les roles traditionnels etaıent donc renverses: le



catechiste retirouvanl q«ubitement le maitre, le « mallrae dn  Y  / l’initiation » du
pere,

Jans l’&volution de rapporis mutuelg, SIMON (rÖß vile gent} qu’'il POU-
vait (nire den FEIMATQUEN HUr Inı conduite, INCNX r6aclionNs, 1NC dires, etc
r&flechir maintenant, C (ait ine parait capıtal, gurtout 1 On gaıt combien ICn
Africaina gONnt discreta dans len FeMATQUER qu ilg adressent peres Avec
beaucoup A’hesitation Au depart, 118 VECC de plus cn plus (’assurance In
guite, SIMON iInc f(aijanıt remarquer qu'on ne presente PAaS la maın le premier 41
un chef O ear  : un ancıcn qu on visıte, qu on nec tient pas n’importe quel propoß8

fille O1 jeune femme, mMEöme 1 ceat J0uUr g’amuser, ete. Me voyant
aOuvent prier 16 breviaire Ine demanda un Jour ( C 16 ENT. 4A18 Je ın

41118 &vertue tant bien u mal Y expliquer u ’e&tait PSAaUMeE c Ia
Frande Driere de l’Eglise, demanda 7 prier MO1, ( qui füut fait des

(rouvÄmens un liyre Par IA Aunte, lörsque pour des PAIAOTNE de fatigue OU de
voyapge, j omettA18 de prier une heure, me rappelait qu ı] ayaıt quelque chose

"Avain oöublie, J6 DOUFFALS 41781 multiplier len (nilg, MaAais Ö’ent A ÖElle MANIGre
de (nire FeMAFqUEr 18 ‚omportements bizarren A HCN ye  E INCH ÖML881018,
6LC,, ; j al le INMIEUX gen(i profondeur el In nNOUVEARLULE den FAppOrUM u 100
unisanlent.

AuUralit un ' oule d’observations relater Ka  Rk » indiquer tOULEes les An
(ormations qui g’operörent dans ( Lemps de VıIe 1  1U116, Au 0out d’une annee,
elles aboutirent u situation nouvelle, j’ai trouvee JOUr part ANNCZ

symbolique, Le probleme fut souleve le lignage de SIMON. Jelui-ci reclamait
homme aln de econtribuer {TAaVaux champetres de g’occuper des C111r

fants qu’il avait laisses au illage aurait donc allu separer u
chacun revienne positions de depart, (VYest alors SIMON ma dit « Je
VAals demander POUT tO1, dans 11 village, la permission de venir habiter chez
NOUS, » Ainsi {ut fll“ 'T 'rois gemaines Aapres je m installais dans le village natal
de SIMON POUT 11r les derniers MO18 de 1NOM premier sEjour CM Jöte d’Ivoire.

J’avais desormais ACQUIA un statut Au village, Mon integration dans Ia {amille
Etendue de SIMON donnait (OU8 les Adroits CCOMNMNUS aÜauX hommes de UÜC

KTOUPDGC, MAls AUSAL toulies les obligations alfe&rantes Ä cetite qualite, Je POUVALS
desormais voir, entendre, participer; cn un mMOl: j Gtnmin integr pie d’Epalite
WVOC CUX, alora qu In MI89107, dans len bAtimenta den POren, 16 gerAiß reste Lrop
yOouvent marginal, un Ciranger,

FEn Outre, SIMON ayait PU, AUSEL, gentir un Kuropeen de pres Que de
pr6ejuges ne circulent=ils PAN le moöode de VIE de CC| blancs, 1 distanta dans
Jeurs habitationg, leur ravail, eic Notin pu UT ensemble tOoul
qui NOUS KCpAarail ü COI  1NC  er DAr In perceplion differente Au LCMPA, P L’im.
portance relative accordke pAr chacun Veffhcacite, techniques, relations
humaincs, etc Pourtant, yalpre (OUS8 les El6ments centrifuges u} aurajent pu
NOUS geparer l’un de l’autre, unG —  .  _  t  am profonde q'est developpee entre NOUS
Elle Ü Cu raison des dilfferences POUT Gtablir un cCOomMMUNION solide.

Au de6but 1008 eti0ns8 deux. Mais SIMON ( aısait par de eXperience A tOUS
SOn intimite profonde 1n blanc NC cessaıt de tracasser. la fın

de gEjour NOUS formions un BTrOUPEC au MO1N8 CING PCTSONNCS fre-
quenter regulierement et entretenir entre OUuS les rapports Voques ci-dessus.
MATTHIEU, NESTOR et la vieille 1Nan de SIMON, AMOAN NGUETTA, g’etajent
jJoints NOUS

Deux caracteristiques fondamentales marquaıent 10UVCAauU gTOUPC 'Lout
d’abord, la presence d’un blanc, Au  S habitudes souvent s1 mysterieuses, rTCMN-
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voyail les Apgni Ü leurs propres coutumes pour en retirouver l’esprit, Lettires
COM illettres, ila remirent l\ l’6cole des ancıens8 POUr apprendre giNi-
fication profonde de leurs propre rites, pratiques CrOYUNCCH traditionnelles.
Aides Ia technique QuUEC JC POUVALS leur proposer, ilg decouvrirent VOCC ]Jol€
Ia richesse e coherence des pratiques de leurs ancetres. I1g ( urent fiers d’en
redecouvrir Ia profondeur QUE voilaijent A (ois le prestige de Ia nNOoUVEAULE
et l’habitude OUu In CONNA1SSANCE guperficielle qu’ils avajcent de ecur PFrOPIrC culture.
Je Croiß cetite recherche CM COMIMUN x les cOöutumes ancestrales füut un des
rA180N8 MAjCcUures de leur cöonfianece cn 1n01 et coöntribua Phar  ms souder pulssamment
le KTOUDC. E geconde caracteristique ut l’importance accordee V’etude de ]a
parole de Dieu. Elle decoula de reactions de prötre eit de croyant devant
m_ maäladie, lea Echecs de la VIiEC quotidienne, de me attitudes de chretien devant
les musulmans OL les pATeNE, de comportements devant V’argent Ou töut
autre apport Au materialisme öcecidental. Devant {OUß problömen de la VıIC
quoötidienne, ına re6fe&rence füut (011]0UF8 l’Evangile, Provoque6s ıma demarche
de chretien, len membrens Au ETrOUPEC mirent oöublier leur « catechiame Prl
MAIrG ® C OUVrir un Kvangile u A‘hle. Je VOin 11COr NOn am wextanier
devant I6 deuxieme r6cıl de l.l er6nlion ei a’'Gerier: « Mais Dieu Aı COM
1ON AICUX ; donne Kve Adam COM  16 1ON ancAtres conlinient femme
C1H MANARe A un homme! Donec nOoLre mAriage coulumıer eal valable! Quoiqu'il
C1 gOil des conclusions qu’'i] C1H LirGen, 1110 parole de Dieu i al irruption un

jour, concretement, dans x coulume., Klle SAauUra el porter du (ruit.
Les activites ei les HNOUVCHAUX rapports VECUS dans le KTOUDE (urent accueillis

VeC beaucoup de sympathie, Les VIeEUX du village, restes generalement fideles
la religion traditionnelle, devinrent beaucoup MOinNs mefilants VIS VIiS

des chretiens ÜUC:| derniers moöntrerent plus respecCtueuxX des coutumes
ancestral Möme les musulmans temoignerent plus de cooperation lorsqu'ils
constaterent le desinteressement de C KTOUDE et les g01NS8 qu i apportait auXxX
malades. La communaAaute chretienne elle-möme. apres un moment d’hesitation,

rallia ei reconnut lrl valeur du temoignage de C KTOUDC, Mais u cela NC
(ut possible yräce ä Ia Öl el ä l’amitie d’un homme: SIMON KOUAKOU
AMORO7PI!

unc 6POque Öl |’Ocecident 1NINCHLC M douter de Iui-möme, de In l6gitimite
ei de V’efficncite de MOM aide Au Tiers-Monde ei Ä developper den tendancen
isolationnisteg, A un möment OWU l’on trop (ncilement In tentation de juger
d’'’une aide cn Lermes techniques ei 6CONOMIQUENH, cn (migant le cOompfte den rEnli-
aaltions financeens cn Afrique Ou ailleurs, (nut youlıgyner, inc gemblest-il, len
r&Ussiten humaines. ]  {  7  les gOnNt bien mMO118 spectaculaires len precedenten,
MA1G tellement pun NÖOCEAAAITEN. Fonder den communautEs Ol ön a’'nime cn NC

respectant differenta, ÖOl i] NC g’'agil plus tellement de (nire, de renliser den per-
formancen, NAig A’&tre Vec "autre el JOUr |’autre, eal un miracle l’Kvangile
realise actuellement entire ressortissanis de peuples differents, 468 communNautEs
189068 de l’Evangile deEmolissent tOULeS les Gtiquettes pOUT 11008 moöontrer que
NOUS SOr finalement {OUS des hommes, des f(reres dans möme päte
humaine, aımes d’un mömMe pere.
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